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Née et ayant grandi à Tokyo, Junko Nakamura était, enfant, fascinée 
par les livres illustrés. Sa mère lui lit fréquemmment son propre livre 
d’enfance, The Little House de Virginia Lee Burton, qui marquera 
profondément Junko. Au Japon, elle commence les beaux-arts mais 
ne finit pas ce cursus, partant s’installer à Paris. Junko s’intéresse 
à l’estampe, expérimente des techniques diverses — sérigraphie, 
lithographie ou xylographie —, mais se consacre principalement à 
la gravure sur métal. Réalisées à l’eau forte ou en pointe-sèche, 
ses gravures sont le plus souvent en noir et blanc. Elle découvre 
Bonsoir Lune, de Margaret Wise Brown et Clement Hurd, devenu 
son livre préféré, choc esthétique et narratif. Souhaitant s’essayer 
à la couleur, elle renouvelle sa pratique, expérimentant crayons de 
couleurs, pastels gras, ou encore stylos bille.

En 2010, elle conçoit quatre petits livres sur le thème des saisons, 
utilisant la technique des papiers découpés. Chaque exemplaire est 
fabriqué à la main, avec le plus grand soin, et la série est vendue 
dans des librairies parisiennes. En 2012, les quatre volumes sont 
réunis pour créer l’album Au fil du temps, publié aux éditions MeMo.
Toujours fascinée par la liberté du dessin d’enfant, Junko anime 
des ateliers pour enfants avec la graphiste Odile Chambaut depuis 
2009. Chaque atelier est consacré à une thématique et propose 
des techniques plastiques très variées. L’ouvrage Atelier pour 
enfants, paru en 2014 aux éditions MeMo, regroupe ainsi dix ateliers 
autour de la fabrication du livre, faisant ainsi découvrir différentes 
méthodes parfois ancestrales.

Si Junko Nakamura privilégiait, dans sa pratique de la gravure,  
le noir et blanc, son travail de coloriste est remarqué. Ce matin et 
La visite sont ainsi dessinés par un système de couches séparées, 
afin d’être imprimés en tons directs. Avec Il faut que j’y aille et 
Nous allons au bois, deux livres cartonnés, elle privilégie les feutres, 
outils préférés des enfants. Ne se satisfaisant pas d’une méthode 
figée, chaque image est pour elle, l’occasion d’expérimenter et 
varier les techniques. 
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Presse
article de Lucie Cauwe • novembre 2016 
la tranquillité intrigante de Junko Nakamura

Elle est discrète, Junko Nakamura. Aussi douée que discrète. Plasticienne, graveuse, 
dessinatrice, animatrice d’ateliers jeunesse... Les albums pour enfants de cette 
Japonaise née à Tokyo et aujourd’hui installée à Paris sont autant de petits bijoux. 
Elle en a notamment publié cinq chez MeMo - pour le moment : Au fil du temps, 
Cinq amis, Quand il pleut, Ce matin et La visite. Des livres aussi enchanteurs et 
réjouissants que simples mais exigeants.

On peut découvrir quelques-uns des originaux de La visite - et des affiches 
imprimées spécialement pour l’occasion - exposés à la librairie Candide jusqu’au 
23 novembre. Une librairie qui, je dis ça, je dis rien, est ouverte les jours fériés et 
les dimanches.

La visite est le dernier album en date de Junko Nakamura. Comme le précédent, 
Ce matin, il est imprimé en tons directs, ce qui signifie - en résumant très fort - 
qu’il faut pour cela séparer les différentes couleurs des illustrations, contrairement 
à l’habituelle quadrichromie. Des planches exposées à la librairie Candide permet de 
comprendre le procédé comme les images en fin de note.

Avec ses chaleureuses couleurs qui vont bien avec la période précédant Noël 
qu’il raconte, cet album sans texte en format presque carré est extrêmement 
attachant.

La couverture montre la porte d’une maison et d’autres indices, discrets. De 
double page en double page, on va aller au parc en compagnie d’une famille tandis 
qu’un chat blanc passe au loin. Puis dans une rue dont se laissent voir les intérieurs 
des maisons éclairées. Ici un chat noir, là quelqu’un au piano, là encore, un sapin de 
Noël. Des gros plans nous montrent la maison du chat noir, de l’extérieur et de 
l’intérieur. Puis a lieu une étrange visite dans la maison rouge: la chatte blanche y 
est reçue pour le thé par le chat noir mais ils ont tous les deux des habits et des 
attitudes d’humains. Lui lit une lettre, elle regarde par la fenêtre. Pendant ce temps, 
la séance familiale au parc se termine, la famille va bientôt rentrer, non sans que les 
protagonistes de cette double histoire ne se soient encore une fois croisés.

Les belles images de Junko Nakamura créent une très belle histoire, proche des 
enfants et des chats, passant gracieusement de la réalité à la fantaisie, posant des 
questions et offrant des esquisses de réponse que chacun interprétera à sa guise. 
Paisibles et imaginatives, elles réjouissent le cœur et les yeux. 



En novembre de l’an dernier, on avait découvert avec le 
même bonheur l’album Ce matin de Junko Nakamura, toujours 
disponible, dont les tons acidulés de soleil levant et le texte 
à la première personne célèbrent la beauté du nouveau jour 
et l’élan vers le monde. Si la bonne humeur est évidente, on 
voit bien que tout n’est pas simple pour les héros. Quitter son 
cocon nocturne, la table inspirante du repas, la douceur de la 
maison...

Le narrateur est un ours qui ressemblerait bien un peu à 
celui de Nicolas et Pimprenelle. Il est le maître du chien Yupi, 
le premier levé. On les suit tous les deux dans leurs rituels 
matinaux: l’un qui éveille gentiment l’autre, la gymnastique, la 
préparation du petit déjeuner (chacun le sien), sa dégustation, 
le coup d’œil par la fenêtre, la vue de la voisine et de 
nouveaux préparatifs en vue de sortir de la maison. «Partons 
voir le monde», dit M. Ours en fin d’album, sous le dessin d’un 
soleil tout sourire. Pour les plus jeunes.

Je me sens en pleine forme.
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